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"Je me propose de faire un jour une etude sur les 
notes de mdtrologie dont on a rempli les parties 
laissees en blanc dans nos manuscrits medievaux (...) 
Tout de meme que sur le dos de nos cahiers nous 
avons l'habitude d'imprimer des tables de multiplica- 
tion, tout de meme les Byzantins utilisaient les bas de 
page de leurs manuscrits pour y inscrire des reper- 
toires arithmetiques que la complication de la metro- 
logie ancienne rendaient particulierement indispensab- 
les." 
A. Dain, Histoire du texte d'Elien le Tacticien des 
origines a la fin du Moyen Age (Paris, 1946) 158 
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rs in 369/8,8 Dans un article fort interessant du num6ro de 1992 du 
f 6,000 dates JHS, le Professeur J. Geiger prend comme point de 
s in which a d6part de son 6tude l'attribution d'une table metrologique 
the prytaneis a un auteur designe comme Julien d'Ascalon.' Cette 
8, since they attribution nous parait fausse, pour des raisons a la fois 
aturalization codicologiques et metrologiques, et nous allons tenter de 
twenty-year nous en expliquer dans cette note.2 
en narrowed Comme l'indique le Professeur Geiger, la table 
ring quorate m6trologique en question, reproduite dans les Metrologi- 
er)'. The last corum Scriptorum Reliquiae de F. Hultsch (pp. 200- 
rchonship of 20i), sous le titre 'Tabula luliani Ascalonitae', est tiree 
5/4, and the de l'Hexabiblos, compilation de droit byzantin r6digee au 
alid again in milieu du quatorzieme siecle par Anrmnopoulos, un 
ble occasion juriste de Thessalonique. Cette table se trouve au livre 
or naturaliz- ii, ou elle constitue le paragraphe 12 du titre 4, intitule 

TEpt cKaVOTOltCOv. 
creation of Dans les deux editions generalement utilisees de 

ced by nine l'Hexabiblos (6dition Reitz, 1780, edition Heimbach, 
1 years with 1851), la table est pr6cede du titre: EnAPXIKA AFIO 
he prytaneis TQN TOY ALKAAQNITOY IOYAIANOY TOY 
ate vote in APXITEKTONOE EK TQN NOMQN HTOI EOQN EN 
s post quem fAAAIZTINHI. En effet, Arm6nopoulos a utilise dans 
) ca. 388 if sa compilation un texte redige tres probablement au VIe 
If we accept siecle apres Jesus-Christ, et attribue a un architecte 
Ilodorus, the d'Ascalon denomme Julien. Ce texte concernant les 
Ito the five- rapports de voisinage3 avait ete int6gre a un recueil de 

droit urbain ou il faisait suite au Livre de l'Eparque:4 
F. X. RYAN une confusion entre l'ecrit de Julien d'Ascalon et le Livre 

de l'Eparque explique l'intitule dont Armenopoulos 
coiffa les extraits du texte dans son ouvrage. 

Le recueil organis6 autour du Livre de l'Eparque nous 
est connu essentiellement par le manuscrit Genauensis 

too vague to 
ing with those J. Geiger, 'Julian of Ascalon', JHS cxii (1992) 31-43. sistants to the 2 Nous presentons ici quelques resultats de notre travail sur eferee of the 
teferee 

of the l'ecrit de Julien d'Ascalon (etablissement du texte, traduction et 
proedroi were commentaire). Nous avons effectue l'essentiel de cette enqu&te 

a posiion to au Max-Planck-lnstitut fur Europdische Rechtsgeschichte, a posiio Frankfurt am Main, ou nous avons benefici6 en particulier de 
*ice. l'aide de M. Th. Fogen, que nous remercions. Les arguments 

'ided by M.J. presentes ici de facon synthetique sont repris au long de notre 
l3e iy 4.J-. * introduction et de notre commentaire a l'ecrit de Julien d'Asca- 

. on, a paraitre dans la serie des 'Monographies' de la chaire 
d'etudes byzantines du College de France. 

9, 161. 3 II semble inutile de reprendre la presentation faite par le 
professeur Geiger de ce texte et du probleme de sa datation. Le 
lecteur voudra bien se reporter a son article. Voir aussi notre 
etude a paraitre (cf. note precedente). 4 J. Koder, Das Eparchenbuch Leons des Weisens (Wien 
1991) (35-36 en particulier). 

rs in 369/8,8 Dans un article fort interessant du num6ro de 1992 du 
f 6,000 dates JHS, le Professeur J. Geiger prend comme point de 
s in which a d6part de son 6tude l'attribution d'une table metrologique 
the prytaneis a un auteur designe comme Julien d'Ascalon.' Cette 
8, since they attribution nous parait fausse, pour des raisons a la fois 
aturalization codicologiques et metrologiques, et nous allons tenter de 
twenty-year nous en expliquer dans cette note.2 
en narrowed Comme l'indique le Professeur Geiger, la table 
ring quorate m6trologique en question, reproduite dans les Metrologi- 
er)'. The last corum Scriptorum Reliquiae de F. Hultsch (pp. 200- 
rchonship of 20i), sous le titre 'Tabula luliani Ascalonitae', est tiree 
5/4, and the de l'Hexabiblos, compilation de droit byzantin r6digee au 
alid again in milieu du quatorzieme siecle par Anrmnopoulos, un 
ble occasion juriste de Thessalonique. Cette table se trouve au livre 
or naturaliz- ii, ou elle constitue le paragraphe 12 du titre 4, intitule 

TEpt cKaVOTOltCOv. 
creation of Dans les deux editions generalement utilisees de 

ced by nine l'Hexabiblos (6dition Reitz, 1780, edition Heimbach, 
1 years with 1851), la table est pr6cede du titre: EnAPXIKA AFIO 
he prytaneis TQN TOY ALKAAQNITOY IOYAIANOY TOY 
ate vote in APXITEKTONOE EK TQN NOMQN HTOI EOQN EN 
s post quem fAAAIZTINHI. En effet, Arm6nopoulos a utilise dans 
) ca. 388 if sa compilation un texte redige tres probablement au VIe 
If we accept siecle apres Jesus-Christ, et attribue a un architecte 
Ilodorus, the d'Ascalon denomme Julien. Ce texte concernant les 
Ito the five- rapports de voisinage3 avait ete int6gre a un recueil de 

droit urbain ou il faisait suite au Livre de l'Eparque:4 
F. X. RYAN une confusion entre l'ecrit de Julien d'Ascalon et le Livre 

de l'Eparque explique l'intitule dont Armenopoulos 
coiffa les extraits du texte dans son ouvrage. 

Le recueil organis6 autour du Livre de l'Eparque nous 
est connu essentiellement par le manuscrit Genauensis 

too vague to 
ing with those J. Geiger, 'Julian of Ascalon', JHS cxii (1992) 31-43. sistants to the 2 Nous presentons ici quelques resultats de notre travail sur eferee of the 
teferee 

of the l'ecrit de Julien d'Ascalon (etablissement du texte, traduction et 
proedroi were commentaire). Nous avons effectue l'essentiel de cette enqu&te 

a posiion to au Max-Planck-lnstitut fur Europdische Rechtsgeschichte, a posiio Frankfurt am Main, ou nous avons benefici6 en particulier de 
*ice. l'aide de M. Th. Fogen, que nous remercions. Les arguments 

'ided by M.J. presentes ici de facon synthetique sont repris au long de notre 
l3e iy 4.J-. * introduction et de notre commentaire a l'ecrit de Julien d'Asca- 

. on, a paraitre dans la serie des 'Monographies' de la chaire 
d'etudes byzantines du College de France. 

9, 161. 3 II semble inutile de reprendre la presentation faite par le 
professeur Geiger de ce texte et du probleme de sa datation. Le 
lecteur voudra bien se reporter a son article. Voir aussi notre 
etude a paraitre (cf. note precedente). 4 J. Koder, Das Eparchenbuch Leons des Weisens (Wien 
1991) (35-36 en particulier). 

168 168 



NOTES 

23,5 dont la table reproduite dans les editions de l'Hexa- 
biblos est absente. Y apparaissent en revanche d'une part 
une breve scolie indiquant les rapports entre le doigt, la 
paume, le pied et la coud6e, d'autre part, en note mar- 
ginale, une partie de la table V de Heron d'Alexandrie, 
"avec la mention de l'emprunt a Heron, le tout d'une 
autre main que le texte de Julien":6 dans ce manuscrit, 
la table metrologique constitue a l'evidence une addition 
ulterieure. 

D'apres J. Geiger, le plus proche commun ancetre du 
Genauensis 23 et de l'Hexabiblos aurait comport6 la 
table metrologique reproduite dans les editions de 
l'Hexabiblos: le copiste du Genauensis 23 aurait substi- 
tu6 une table a une autre, et celle de l'Hexabiblos en 
revanche serait attribuable, de fagon authentique, a 
Julien d'Ascalon. Toutefois un coup d'oeil plus attentif 
aux editions de l'Hexabiblos incite a manier avec 
prudence leur temoignage: Reitz,7 puis Heimbach,8 
precisent bien que la table m6trologique n'est que 
rarement attestee dans la tradition manuscrite.9 Une 
v6rification dans les manuscrits montre en effet que 
cette table est absente des temoins connus les plus 
anciens de l'Hexabiblos (tableau I) et en particulier du 
Vaticanus Ottobonianus gr. 440,10 qui constitue une 
copie priv6e de peu ant6rieure a la divulgation de 
l'ouvrage, et forme a ce titre le meilleur document dont 
nous disposions sur sa genese et sur l'utilisation faite par 
Armenopoulos de ses sources. La table m6trologique 
n'apparait qu'a partir du quinzieme siecle dans les 
manuscrits, et dans une partie seulement de la tradition. 
Nous ne l'avons trouvee en effet que dans le Lesbiacus 
Mitylene 7, le Marcianus gr. 182, et le Parisinus gr. 
1386, sur lequel se fondent, rappelons-le, toutes les 
6ditions actuellement disponibles de 1'ouvrage. Or ces 
manuscrits constituent trois representants d'une meme 
branche de la tradition, caracteris6e pr6cisement par la 
pr6sence de nombreux 1elargissements du texte." La 
table m6trologique n'apparait meme pas dans tous les 

5 Le Serdicensis D. gr. 144, date de la deuxieme moiti6 du 
seizieme siecle, est un apographe du Genauensis 23 (cf. J. 
Koder, op. cit., 51-54). L'Atheniensis olim Panagiou Taphou 
25 ne comporte que des excerpta (cf. D. Gkines, 'ThO ttapXlK- 
6v tpiXtov Ktct ot v6got 'Iouxtavof xoTo ' AoKacovtflo', 
'EcTrrpt; 'ETaExpetat; B oavtnv6v XZTno&Mov, xiii (1937) 
83-191; J. Koder, op. cit., 54). 

6 J. Nicole, Le Livre du Prefet (Geneve 1893) (r6impression 
dans la collection Variorum reprints [London 1970]) 69. Cf. F. 
Hultsch, Metrologicorum scriptorum reliquiae, i (1864) 187 et s. 

7 Edition Reitz, 117-118 n. 17. 
8 ldition Heimbach, pp. 238-240 n. 24. 
9 Les manuscrits de l'Hexabiblos sont environ soixante-dix, 

et leurs relations sont tres mal connues. Une liste en a ete 
6tablie par K.G. Pitsakis dans son edition de l'Hexabiblos 
(1971), et completee par M. Th. Fogen, op. cit. (1981) 257. A 
cet inventaire il convient aussi d6sormais d'ajouter Serdicensis 
D. gr. 156 (f?lr-102r). Sur la lecture de l'Hexabiblos au 
seizireme siecle, et sur l'int6ret des collations des humanistes 
pour l'etude de la tradition manuscrite, cf. M. Th. Fogen, 
'Humanistiche Adnotationen zur editio princeps der Hexabib- 
los', Ius Commune xiii (1985) 213-242. 

10 M.Th. Fogen, 'Die Scholien zur Hexabiblos im Codex 
uetustissimus Vaticanus Ottobonianus gr. 440', Fontes Minores 
iv (Frankfurt am Main 1981) 256-345. 

" Cf. Fogen, op. cit (1981) 258-60; L. Burgmann, Ecloga 
Basilicorum (Frankfurt am Main 1988) xxi. 
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manuscrits de ce groupe.'2 De plus, elle est absente par 
exemple d'une autre recension elargie de l'ouvrage: 
l'Hexabiblos Aucta.'3 Loin d'appartenir a la tradition de 
1'ecrit de Julien d'Ascalon, ce texte constitue un 61ement 
adventice ajoute au quinzieme siecle dans une partie 
seulement de la tradition de l'Hexabiblos. 

Les auteurs de l'interpolation n'auront cependant pas 
eu grand mal a trouver cette table, qui circule a travers 
les manuscrits juridiques depuis le treizieme siecle, et 
apparait notamment, ind6pendamment de l'ouvrage 
d'Armenopoulos, dans plusieurs codices comportant 
aussi l'Hexabiblos (cf. tableau II). Le chemin qui l'y a 
menee n'est pas sans detours, tout en 6tant moins 
hasardeux que ne pourrait le faire penser la pr6sentation 
du Professeur Geiger. 

Notre table m6trologique constitue le chapitre III de 
la Sylloge Tacticorum, attribuee de facon probablement 
inauthentique a Leon le Sage, et dont les hypotheses de 
datation oscillent entre le d6but du Xe et le XIe siecle.'4 
A partir du XIIIe siecle elle fait partie des pieces addi- 
tionnelles aux appendices A et B de la Synopsis Basili- 
corum Maior (SBM) et apparait dans ce contexte,15 

d'apres l'etude consacr6e par N.G. Svoronos a la tradi- 
tion des appendices de la SBM, aussi bien dans la 
branche 4 des manuscrits comportant l'appendice A que 
dans le groupe II des recueils pr6sentant l'appendice 
B.16 C'est dans le cadre de cette tradition que notre table 
metrologique apparait dans trois codices comportant 
l'Hexabiblos, et ou elle se trouve non pas en tete des 
extraits de Julien d'Ascalon, mais de fagon indepen- 
dante, avant ou apres l'Hexabiblos dans son ensemble. 
I1 s'agit d'une part du Parisinus gr. 1388, ou figurent a 
la fois l'Hexabiblos et la SBM, et d'autre part de deux 
manuscrits ext6rieurs a la tradition propre de la SBM: le 
Laurentianus Plut. 89 sup. 8517 et le Serdicensis D. 

12 Elle est absente de Vindobonensis Juridicus gr 8, appar- 
ent6 d'apres L Burgmann (cit.), a cet ensemble de manuscrits. 

'3 Sur l'Hexabiblos Aucta, voir M. Th. Fogen, 'Hexabiblos 
aucta: Eine Kompilation der spatantiken Rechtswissenschaft', 
Fontes Minores vii (Frankfurt am Main 1986) 259-333. 

14 A. Dain, Sylloge Tacticorum, quae olim inedita Leonis 
tactica dicebatur (Paris 1938); sur la datation du texte, cf. A. 
Diller, 'Julian of Ascalon, Strabo and the stade', CPh xlv 
(1950) 22-25; sur les rapports unissant la table m6trologique et 
son contexte, ibid. 24. Une recension beaucoup plus breve, et 
caract6ris6e par une definition differente du pas, forme l'appen- 
dice n? 3 du Corpus elianique auquel elle a ete ajout6e a partir 
probablement du debut du Xe siecle. Cette recension apparait 
dgalement dans le Vaticanus gr. 1371 (XV-XVIe s). Cf. A. 
Dain, Histoire du texte d'Elien le Tacticien (Paris 1946) 158-59. 
Sur la place de ce fragment dans l'ensemble de la tradition du 
corpus elianique, ibid, 153-59, et 248. Sur les rapports entre les 
deux versions de la table (Sylloge et corpus elianique), et pour 
une hypothese sur sa genese, cf. A. Diller, op. cit., 23-24. 

15 Cette recension de la table metrologique apparait 6gale- 
ment par exemple dans le Vaticanus gr. 914 (XVe s. Cf. P. 
Schreiner, Codices Vaticani Graeci, 887-932 [Citta del Vaticano 
1988] 116-25), utilis6 par Viedebantt, avec le Vaticanus gr, 
852, dans son edition de la table mdtrologique en 1917. 

16 N.G. Svoronos, La Synopsis Major des Basiliques et ses 
appendices (Paris 1964) 8, 10, 58, 76-77, 108-13, 117, 120-21. 
Voir notre introduction a l'6crit de Julien d'Ascalon. 

17 Svoronos, op. cit., 137 n. 4. Inventaire de K. G. Pitsakis: 
No. 47 (Hexabiblos: f?4r-206r). La table mdtrologique se trouve 
au f 2T. 
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graecus 156.18 La pr6sence de certaines pieces isolees 
provenant des appendices de la SBM ou de groupes de 
pieces additionnelles a ces appendices est attestee dans 
plusieurs manuscrits contenant des ceuvres d'Armeno- 
poulos, et temoigne d'une influence reciproque entre les 
manuscrits de la SBM et ceux du celebre juriste.'9 Est-ce 
l'abondance des indications de mesure dans l'ecrit de 
Julien d'Ascalon qui a incite un copiste de l'Hexabiblos 
a faire glisser la table metrologique a l'interieur meme 
de la compilation d'Armenopoulos? Quoi qu'il en soit, 
cette table n'est pas issue de l'ecrit meme de Julien 
d'Ascalon, mais bien de la Sylloge Tacticorum, et la 
pr6sence de la table de Heron d'Alexandrie dans le 
manuscrit de Geneve ne peut pas s'expliquer par une 
substitution, a partir d'un modele commun a ce manu- 
scrit et a l'Hexabiblos, d'une table a une autre. En 
revanche, comme nous l'avons deja mentionn6, le texte 
de Julien d'Ascalon est dans la quasi-totalite des manu- 
scrits de l'Hexabiblos que nous avons examin6s, comme 
dans le Genauensis 23, accompagn6 d'une breve scolie, 
qui d6finit simplement les rapports entre le doigt, le 
pied, la paume et la coud6e, et qui peut, quant a elle, 
constituer une addition ancienne au texte. La pr6sence 
de cette scolie dans le nouveau contexte de la table 
metrologique a entraine, lors de son integration a 
l'Hexabiblos, la suppression de l'alin6a 3 et d'un passage 
de l'alin6a 4,20 qui se trouvaient des lors redondants. Les 
demiers alineas de la table ont ete purement et simple- 
ment coupes. 

La table dite 'de Julien d'Ascalon', tir6e en r6alit6 de 
la Sylloge Tacticorum, constitue une addition inauthen- 
tique au texte de l'Hexabiblos: si elle semble pouvoir 
constituer une pierre de touche pour l'etude de la 
tradition de cette compilation byzantine tardive, elle n'a 
rien a voir avec la pratique m6trologique de Julien 
d'Ascalon. Notre auteur donne un tres grand nombre 
d'indications de distance, presque toutes exprimees en 
coud6es: le systeme qui se degage du texte est organis6 
autour de cette unite et de ses derives, le frlta, l'6p- 
yotlc et l'&Kcava dont la valeur, variable selon les 
systemes, est ici, conform6ment a la tradition hellenisti- 
que, de six couddes deux tiers,21 soit quatre fira(XTa, et 
dont les mentions sont particulierement nombreuses (cf. 
tableau III): la metrologie inherente a l'6crit de Julien 
d'Ascalon se rattache ainsi, par son organisation, au 
systeme romain-philetairique. Elle est sans rapport en 
revanche avec la table de la Sylloge Tacticorum trans- 
mise par l'Hexabiblos, qui cite un p3fla de deux 
coudees et une 6cKatva de six coudees.22 

18 J'ai pu consulter le Serdicensis D. gr. 156 grace a la 
diligence de Madame Dzhurova: qu'elle en soit ici remercide. 
Ce codex comporte, a la suite des oeuvres d'Arm6nopoulos 
(Hexabiblos: f 1-102) une serie de textes qui figurent 6gale- 
ment parmi les appendices de la SBM ou les pieces addition- 
nelles a ces deriers. La table m6trologique se trouve au f' 184'. 

19 Svoronos (n. 16) 137 n. 1. La pr6sence d'autres pieces 
additionnelles aux appendices de la SBM est attestee par 
exemple dans le Marc. gr 183 et le Marc. gr. 182. 

20 Nous reprenons la num6rotation des alineas propos6e dans 
l'appendice a l'article du Professeur Geiger. 

21 Nous ne donnons ici que le r6sultat final d'une d6monstra- 
tion dont on trouvera le detail dans notre commentaire a l'6crit 
de Julien d'Ascalon. 

22 A.Oxe 'Die Maltafel des Julianus von Askalon', RhM cvi 
(1963) 264-86: 267) propose de corriger, dans le tableau de 

D'apres J. Geiger,23 cette table m6trologique serait 
intrinsequement porteuse d'6elments caract6ristiques de 
la m6trologie palestinienne. L'alinea 6 signalerait en 
effet l'existence de deux valeurs de l'oipyfa (6pyuit), 
l'une de six pieds ou quatre coud6es, l'autre de neuf 

nt60dcta et quatre doigts, c'est-a-dire cent douze 
o7nt0d6cat ou sept pieds. Cette dualite s'expliquerait par 
l'existence dans la m6trologie juive de deux longueurs 
de la coud6e, l'une d'un pied et demi ou six paumes, 
associ6e a la valeur la plus courte de la oant9iM0rl, 
l'autre de sept paumes, associee a la valeur longue de la 
o7mr6dcrl. Cette theorie repose sur un choix philologique 
qu'il parait difficile de justifier: le texte pr6sente aussi 
bien par la Sylloge Tacticorum que par la tradition des 
appendices de la SBM attribue a l'opfiya la valeur de 
91/4 (oT06tcRa: ml0dc6xaS 0 6TeTpTOV24 ou 5"25. La 

legon de l'edition Heimbach, selon laquelle l'oipytCa 
aurait une valeur de neuf otl9dcaoi et quatre doigts 
(on(06tmca 0 oCaK. 6) s'explique par une expansion 
erron6e de l'abreviation 6".26 Le texte est bien en realit6 
om06cLat; 0 6". Or la valeur de 91/4 ont06dclat pour 
l'6pylt6c correspond elle-meme a une innovation byzan- 
tine, qui daterait du XIe siecle,27 et constitue donc 
vraisemblablement une interpolation dans la table de la 
Sylloge Tacticorum,28 ou peut-etre un element tendant a 
faire admettre une datation relativement tardive de cette 
table. 

La table dite de 'Julien d'Ascalon' ne presente aucun 
element qu'il serait possible d'associer a un contexte 
culturel specifiquement palestinien, se trouve en contra- 
diction avec les usages m6trologiques de son auteur 
suppos6, et constitue dans la tradition de l'Hexabiblos 
une interpolation dont il est possible de faire l'histoire: 
aussi parait-il plus sage de renoncer a l'attribution 
traditionnelle, et de voir plut6t dans les aventures du 

chapitre III de la Sylloge Tacticorum un exemple des 
pratiques des copistes byzantins. 

IFAPO 
BP 3694, Damas, Syrie 

CATHERINE SALIOU 

l'Hexabiblos, toute la ligne traitant de l'6&catva, qui 6quivau- 
drait selon lui a une 6pyut6c deux tiers, six coud6es deux tiers, 
dix pieds, quarante paumes. Toutefois, la tradition manuscrite 
attribue de facon unanime a l'&Klcavax les valeurs qui sont les 
siennes dans ce tableau. 

23 Geiger, op. cit., 36-37. 
24 Texte de la Sylloge Tacticorum, 6dit6 par A. Dain. 
25 Lecon des manuscrits Marc. gr. 173, Marc. gr: 174, Scor. 

R.II. 11, Vat. gr 914, Vat. gr. 852, Par. gr. 1351, Par. gr. 
1388, Laur. Plut. 89 sup. 85, Serdic. D. gr. 156, Marc. gr. 182. 

26 Cette erreur peut etre rapproch6e de la confusion, qui 
constitue une faute de copie classique, entre 6" ('un quart'), et 
l'abreviation du terme tTtapTov designant la Trcaatxcl, 
correspondant a quatre doigts. Cf. E. Schilbach, Byzantinische 
Metrologie (Miinchen 1970) 17. 

27 Cf. Schilbach, op. cit., 25. 
28 Cf. Diller, op. cit., 25; Ox6, op. cit., 267. 
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Manuscrit' 

Vat. Ott. gr. 440 
Par. gr. 1360 
Constantinopolitanus 
Marc. gr. 183 
Lavra Q 98 
Lavra K 112 
Vind. jur. gr. 12 
Marc. gr. 580 
Lesbos Leim 61 
Vat.Ott. gr 438 
Mutinensis 62 
Vat. gr. 848 

Vat. gr. 851 

Par. gr. 1355 

Serdicensis D. gr. 156 

Par. gr. 1388 

Laurentianus 89 sup 85 

date table 
(?12) 

1345 0 
1351 0 
1354 0 
1359 0 
XIV 0 
1369 0 
XIV 0 
XIV 0 
XIV 0 
XIV 0 
1393 0 
XIV-XV 0 

XIV-XV 0 

XIV-XV 0 

remarques 

NOTES 

Designation 

Sylloge Tacticorum, 
ch. III 

edition date 

Dain X-XI? 

piece additionnelle aux appendices de la SBM 

'Branche A4' 
Marc. gr. 173 
Scor. R1.IIl 
Marc. gr. 174 

= Hexabiblos 
aucta 
= Hexabiblos 
aucta 

XIV-XV 0 table m6trolo- 
gique: f 184r; 
Hexabiblos: f' 
Ilr- 102r 

XV 0 table m6trolo- 
gique: f' 16v-17; 
Hexabiblos :f 
2 1-322. 

XV 0 table m6trolo- 
gique :f 2; 
Hexabiblos : 
4-206. 

'Groupe BIi' 
Vat. gr. 852 
Ath. Mus. Benaki 20 
Par. gr. 1351 
Par. gr. 1388 

Ddlger 
in6dit 
in6dit 

Viedebantt 
in6dit 
in6dit 
in6dit 

Serdicensis gr. 156 in6dit 

Laur. 89 sup. 85 in6dit 

XIII 
XIII-XIV 
XIV 

XIII 
1300- 1350 
XV 
XV (presence de 

1'Hexabiblos) 

XIV-XV (pr6sence de 
1'Hexabiblos) 

XV (pr6sence de 
1'Hexabiblos) 

Hexabiblos, ? 12 

Lesbiacus Mityl~ne 7 in6dit 

Marc. gr. 182 

Par. gr; 1386 

Vat. gr. 914 

in6dit 

Suallemberg 

XV (table en marge 
du texte) 

XV (table int6gr6e 
au texte) 

XV 

Viedebantt XV 
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Vat. gr. 849 
Vat. gr. 850 
Vat. Pal. gr. 369 
Vat. Pal. gr. 256 

Lesbiacus Mitylene 7 
Marc.gr 182 
Par. gr. 1386 
Vind. jur. gr. 8 

Haenelianus 
Reitz A = Berol 93 

XV 0 
XV 0 
XV 0 
1449 0 

XV + 
XV + 
XV + 
XV 0 

XV 0 
XVI 0 

TABLEAU III 

LES MULTIPLES DE LA COUDEE DANS L'tCRIT DE JULIEN 

D'ASCALON 

=ed. Suallemberg formulation nombre remarques 
de 

mentions 

PfgwL 12/3 coud6es 3 

Pour la description des manuscrits, on se reportera aux 
r6f6rences cit6es dans notre article (n. 9). 

6p-yut6c 31/3 coud6es 
cKcctvct 62/3 coud6es 

131/3 coud6es 
= 2 6cicoatvxt~ 

10 pieds 
20 pieds 

= 2 6CKwXVout 

Cinq coud6es sont 6qui- 
valentes A trois Pjg'otctr: 
les valeurs exprim6es sous 
la forme de 5, 10, 15, 30, 
50, 100 couddes peuvent 
8tre r6duites Ai des mul- 
tiples du fh~ljtx 

8 
6 Onze mentions au total 

2 
2 

TABLEAU I 

ABSENCE (0) ET PRESENCE (+) DE LA TABLE 

METROLOGIQUE DANS L'HEXABIBLOS 

TABLEAU II 

LES AVENTURES D'UNE TABLE METROLOGIQUE 
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